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.échancrure ren arc assez régulier. Ecaille -épaisse aussi longue que la 

.hauteur.de sa: face antérieure,verticale.: La-face- postérieure plane ·est d'un 
tiers plus élevée. La face supérieure, inclinée en avant est c@nvexe de 
droite ,à;gauche,.et,bordée,.postéiieurement d'une crête· dentée-et 1arquée 

,plus larie que Fépinotum. Pattes.un peu.plus longues que.chez bidens. 
Diffère de quadrilater MA YR par sa pilosité plus abondante et son 

écaille arquée et festonnée. 
Brésil : Sao Paulo, lies Alcatrazes (LUEDERWALDT ). 
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NOTES SUR LE GENRE NEMOP ALP US ·;.~~~~':-'~- > 

~

----
(DIPT. PSYCHODID/E) 

ET DESCRIPTION D'UNE ESPÈCE 
NO · , . >. , ·"~'--ll"v ELLE • • A ·. ,·:, -"· · · .. (l' ('~ -:_:· _é: \ 

p,,r ~. TONNOIR. 

(A ver une planche) \ > . 
"<· " Le genre lVemopalpus, créé par MACQUART pour une espèce de .. __ -- -

Psychodlde des îles Canaries, est resté fort mal connu jusq'l 1au moment 
où BscKER, dans son travail sur les Diptères des îles Canaries (! ), en a 

donné unë d:;1gnose exactë et c.1mpl~te basée sur un spé.:imen recueilli 
par lui. 

Si l'on analyse cette diagnose, on ne peut s'empêcher de r~marquer 
co.nbien ce genre est proche de Phlebotomus et les trois espèces de 

Nemopalpus que j'ai eu l'occasion d'examiner m'affermissent encore 
dans cette opinion. Non seulement le faciès général est le même, mais, 

si l'on s'engage dans les détails, on trouve des caractères communs 
nombreux tels que : 

1 ") Y eux ronds, très rappro:hés sur le front ; 

2°) Palpes à dernier article très allongé et plus mince que les autres; 
3°) Antennes environ aussi longues que le corps, les articles du flagel­

lum très allongés, cylindriques, portant des soies non di3posées en colle­
rettes ou verticilles réguliers, mais pourvus d'une paire d'organes sensoriels 

en forme d'épine géniculée chez Phlebotomus et de plaque réniforme 

chez Nemopalpus ; les articles anterinaires vont en diminuant progressi­
vement de longueur vers l'extrémité de l'antenne jusqu'à n'être plus 

que deux ou trois fois plus longs que larges, le dernier ou les derniers 
lég~rement p'.us épais que les précédents. 

4°) Thorax voûté, s'avançaf!t en avant au dessus de la tê:e qui n'est 
pas visible de dessus ou à pe'.ne. ' 

5") Vcstlture du thorax et de l'abJom~n form§e d'u:i.e !onJue pilosÎ'.é 
en grande partie dressée et modérément dense, s:.irtout sur le thorax. 

fr') Métanotum mésothoracique présentant à son bord pos~érie:.ir deux 
renflements bien développés et· reliés entre eux, qui doivent être inter­

prétés comme étant le notum du métathorax ; à ma connaissance Ph!e­
boiomus et Nemopalpus sont les seuls Dip~ères présentant cette particu­
larité morphologique. 

(!) Mitt. Zoo{. Mus. Berl., IV, 19:S, p. 71. 

(l) .41111. Afog Nat. Hist., VU, 1921. p. 4,3t1. 

AlOO"LES DE [.A SOCl!:TE ENT0.\1. OE tlEL<i., T. LXII, 8•1fl-!922. 
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7") Ailes de conformation analogue, avec une nervation très semblable 

si on l'examine de près, car le secteur de la radiale (Rs) a bien 4 brari­
ches chez Phlebotomus, contrairement à ce qu'en pense EowARDS (2); 
chez Nemofalpus, le secteur de la radiale est bifurqué normalement, 
tandis que, chez Phfo.bolomus, il se présente d'une façon anormale, la 
hase de R'!.;.:

1 
s'étant déplacée le long de R 1 vers le sommet de l'aile et 

s'étant fixée après la bifurcation de R 1R.-,, ce qui do:me un secteur du 
type dit "pectiné" ; je crois que c'est par ce glissement de l'origine de 
R'!+:i qu'il faut expliquer la conformation particulière de ce secteur, plu­
tôt que par le déplacement de la base de Ri, qui se serait détachée de 
R:, pour se fixer sur R

3
, parce que d'autres espèces de Ps)}chodidae nous 

offrent l'exemple d'un tel glissement. 
Chez Telmaloscopus fraierculus et incalus, entre autres, l'origine de 

R
2 
+

3 
se trouve tantôt un peu en avant, tantôt un peu après la bifurcation 

de R.
1
R~,, suivant le sexe ou les individus ; il en est de même chez cer­

taines espèces de Psychoda. 
Chez Phleboiomus, comme chez Nemopalpus, la sous-costale (se) est 

modérément longue, ne dépassant en aucun cas le mi.lieu de l'aile ; _ la 
médiane (M) présente 4 branches, la cubitale (eu) étant très réduite et 
même semble absente chez certaines espèces du premier genre ; chez le 
dernier, au contraire, eu est toujours présente, quoique réduite, et l'anale 
(A) est excessivement réduite, de même que chez tous les autres Psy-

chodidae. 
Depuis que j'ai eu l'occasion d'étudier de plus près le genre si carac-

téristique Nemopalpus, je suis de plus en plus convaincu que la ner­
vation des Psychodinae (Psychada, Paicoma, Telmaloscopus, etc.) doit 
être interprétée comme T1LLYARD l'a indiqué dans son "Panorpoid com­
plex n (1) c'est-à-dire que les 5 dernières nervures sont les 4 branches 
de M, plus l'unique branche de C'-', A étant réduite à une siqlple trace -

tout contre l' alula_. 
8°) De même que chez tous les autres Psychodidae, l'hypopygium 

des cf cf de Phleboiomus et Nemopalpus a subi, après l'éclosion, une 
torsion sur lui même de 180°, l'anus étant ainsi placé en dessous du 
pénis et le sternum se trouvant à la place du tergum. Cette curieuse 
disposition se rencontre également chez les Culicidae (2), chez les 
Dixidœ, quelques Eriopterini (3) et aussi chez le genre Rhyphus, ce 

qui n'a pas encore été signalé, je crois. 

(l) Proc. lùm. Soc. N. S. W., JQ19, Vol. XLIV, p. 616, et fig. 66. 

(2) S. R. Cl':RISTOPHER.5, fnd. Journ. Med. Res., ill, !fl15, p. 3ïl-394. 

(3) F. W. EDw"RDS, An'!. Trop. Med. and Parasit., X.V, 1920, p. 24 (~Ote). 
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Cet ensemble de caractères communs montre que les liens de parenté 
existant entre Phlebo!omus et Nemopalpus sont, en r~aEté, fort étroits et 
je ne doute pas que ces deux genres doivent être réunis dans une même 
sous-famille, celle des Phlehotominae, et que, par conséquent, il n'existe 
aucune ra/son, comme le propose EoWARDS, de créer une nouvelle sous­
famille des Nemopalpinae, ou, comme ALEXANDER, celle des Brucho­
myinae qu'il avait érigée pour recevoir son nouveau genre Bruchomyia, 
qui, à mon avis, est très étroitement apparenté à Nemopalpus, et n'en 
diffère, me semble-t-il, que par les antennes de 30 articles (1 ). 

TABLEAU DES PSYCHOD!D/E. 

Les Psycf.odidae peuvent se diviser en 3 sous-familles comme suit : 

- Secteur de la radiale avec 4 branches. 
Cubitale réduite et coudée vers le 

paraissëint manquer complètement . 
- Secteur de la radiale avec 4 branches. 

bord inférieur de l'aile, ou 
Pblebolom ·nae. 

Cubitale relativement longue, non cou:lée vers le bas. 
Psychodinae. 

- Secteur de la radiale avec 3 branches Trichomyinae. 

SOUS-FAMILLE DES PHLEBOTOMIN/E 

Les Phlebolominae, qui nous occupent p!us particulihement ici, 
ferment trois genres qui se distinguent de la façon suivante : 

. . . . 

TABLEAU DES PHLEBOTOMiN/E. 

ren-

1. Secteur d.e la radiale du type pectiné ; organes buccaux allongés. 
Insectes hématophages . Phhbolomus Rmm. 

- Secteur de la,radiale du type r..crmal, à branches dicl:otvmiques ; 
organes buccaux normaux. Insectes non hématophages . 2. 

2. Antennes de 16 articles . Nemopalpus MACQ. 
........,_ Antennes de 30 articles ; tibias munis d' épercns (?-). _ 

Brucf.omyia ALEX. 

• • • 

GENRE NEMOPALPU3 (M,\CQ. Bi:.CKER) se~rn emeu.'. 

La diagnose du genre Nemopalpus, donnfe par MACCLP.fà, est foit 
vague et inexa:.te; celle de Bi.::.cKER es:, p.:,ur ainsi d!re, une des.:.,ip'.:cn 

(J) Ce nombre peut ctre dt. à une bipartit:011 appan,nle ou réelle des 14 art:cles ù11 i:age;J. m. 
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de N. fiavus MAcQ. ; aussi je crois opportun d'en indiquer une autre, 
très courte mais précise, permettant de faire rentrer dans ce genre 

toutes les espèces voisines déjà connues et les quelques autres qui res­

tent à découvrir. 

Nemopa)pus: Facies général comme chez Phlebotomus. Antennes 

environ aussi longues que le corps, de 16 articles. RS avec 4 branches 

à divisions dichotomiques normales ; M également avec 4 branches ; 
bifurcation de M:1M 1 très proche de la base de l'aile; cu 1 réduite et 
recourbée vers le bord postérieur auquel elle aboutit environ au premier 

quart de l'aile. 

TABLEAU DES NEMOPALPUS 

Ce genre renferme 6 espèces (dont une douteuse) qul se distinguent 

comme suit: 

1. Transversale r-m située au-delà de la bifurcation de M1M2• 

Nemopalpus pilipes n. sp. 

- r-m située sur la bifurcation de M1 M2, ou avant elle 2. 

2. r-m située au niveau de la bifurcation de M1M2• 

Nemopalpus zelandicus ALEX. 

- r-m située avant ce niveau. 3. 
3. Fourche de R2R3 au moins deux fois aussi longue que soil pétiole. 

Nemopalpus fiavus MACQ. 

- Cette fourche plus petite que son pétiole 4. 
4. Extrémité de sc située au niveau de la bifurcation d~ R 2+3 R.-1+ 5 (pre-

mière bifurcation de RS). Nemopalpus molophilinus Eow. 
- Extréinité de sc située notablement après ce niveau . 5. 
5. sê présente : antennes de 14 articles (?) Nemopalpus terliariae MEUN. 

- sc absente; antennes de 16 articles. Nemopalpus sp.-

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 

La répartition géographique des genres Nemopalpus et Bruchomyia 
est excessivement étendue, mais elle offre de si grandes lacunes (Ambre 
d~ la Baltique, !les Canaries, Amérique du Sud et Nouvelle-Zélande) 
que l'on peut considérer les espèces., dont il est question -comme des 

reliques d'une faune très ancienne. Elles semblent être rares pa_rtout; en 

Nouvelle Zélande, j'ai recherché vainement Nemopalpus zelandicus 
jusqu'ici, et l'on n'a même pas pu le retrou~•er, jusqu'à présent, à l'en­

droit de sa première capture.1 
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Je remercie sincèrement M. le Dr R. J. TILLYARD, pour la communi­
cation des exemplaires néo-zélandais et ses précieux renseignements sur 
la nervation, et M. le o,· ZERNY, qui m'a envoyé les spéc;rnens du 

Nemopalpus pilipcs. 

Nemopalpus pilipes n. sp. (fig. 1 à 8). 
Espèce à longue vestiture brune, les ailes présentant 5 ou 6 touffes 

plus foncées ; pattes à vestiture très touffue, particulièrement chez lecf; 

tarses à reHet3 blanchâtres. Fourche de R 2R:i deux fois plus petite que 

son pétiole; r-m située au-delà du milieu de l'aile et notablemment au­
delà de M I M~; m-cu un peu au delà de la bifurcation de M3M 1• 

Taille : d, ailes : 4 .5 mil!. ; antennes : 4 mil!. 
9, ailes: 4.05 mill. ; antennes: 3 mill. 

Localité: San-Bernardino, Paraguay (FRIEBRIG). 

Types : Ho/otype d, dans la collection du Musée de Vienne. Les 
différentes parties : antennes, p3.l.Jes, tête, ailes, hypopygium et une 
série des p3.ttes mo:1tés en prép3.r.ition rnicros-:opique à la gé1.atine gly­

cérine ; une série des pattes c'Jnservée à sec. 
A/lotyp, dans la même collection (in sicco). 

d. - Antenae, (fi 6. 2) filifor.nes, de 16 articles, à peu près aussi 
longues que les ailes ; premier article court, sub:ylin ~rique, aussi large 

que long ; le 2" glo'>ule,x, subégal au premier; le 3" à peu près huit 
fois aussi long q·1e large, cylin:lrique a:_nsi que les s'JÎvants qui vont gra­

duellement en dimin-iant de longueur ver3 l'extrémité de l'antenne, le 

dernier étant en :o:·e trois foj3 p\m long q·1e large ; il est, en outre, légè­
rement phs gros que le }ré:é:lent, son apic:ilus est insignifiant. Arfcles 

d·1 1Ra5ell:.1-n coTverts d'un~ assez lo:igue pubescence brun-foncé à 
laquelle se trouv~nl mêlées quelques ~oies plus longues à reflets blan- -

châtres et vaguement verticillées, ces soie,; n'existent pas sur le premier 
arti:.le du 8agell.um; le pre·_nier article du scape est presguc glabre, le 

second ne por~e q 11e des poils bruns ; les téguments des antennes sont 
rous,âtres, un peu plus c1~:rs que ceux du corps qui sont brun3tres. 

O.:! même que chez to-'1.5 les P;;;ycholidae, les artldes du flagellum 

portent d::s appendices fai.sant fon:tion d'organes sensorieh, mais, ici, ils 

n'affectant P" la forma habi,uelle de filets ou d'épines géniculées; ils 
S.;! présente:1.t sous forme de plaques transpare.ntes et plus ou moins réni­
formes dont l'é::::ha'.1:.rur.e e,:;t dirigée vers l'avant; au moyen d'un pédon­

cule p.erpen:lic·1laire à leur plan et exc.essivement court, elles sont 
relîées à un pore s\tué environ au ti-ers distal de chaque article qui en 

porte deux, dia:nétralement opposés; c'.es orgarc3 sont excessivement 

petits et difficiles à décéler à cause de leur transparence. 

l"'c 

L!-

131 

Palpes (fig. 4) de 5 articles : le premier très petit; dilaté et placé sur 
le côté externo-ventral de la base du deuxième avec lequel il semble 
en partie soudé ; les deux suivants sont subégaux entre eux, le 3c étant 

plus épais que le 2' et que le 4, qui est un peu plus long ; 5° article 
mince, allongé, égal à trois fois le 4(> environ ; dans leur ensemble, les 

palpes sont égaux au quart des antennes ; ils sont donc relativement 
C()Ufts. 

Yeux et tête conformés comme chez Phlebolomus; pas d'ocelles; 

trompe courte ; clypeus peu développé ; épipharynx trè:s court comme 
çhez les Psychodidae non hématophages. La tête est couverte, sur le front 
et le vertex, de longs poils bruns dressés dirigés vers l'avant. 

Thorax très voûté, bossu en avant, densément recouvert de très longs 

poils bruns dressés et touffus, l'écusson en étant dépourvu sur son dis­
que mais en portant quelques-uns sur ses bord; 

Abdomen également couvert densément de longs poils dressés sur 
les tergites, plus ou moins couchés sur les sternites ; dans leur ensemble, 

ils sont moins longs que ceux du thorax et d'une coloration un peu plus 

claire ; l'hypopygium est aussi densément revêtu de poils qui sont cou­
chés sur le premier article des forcipules et dressés sur le dernier. 

L'abdomen offre 9 segments et, à sa base, au dessus, se trouve de 

part et d'autre un renflement bien développé ; ces renflements, réunis 
entre eux, existent aussi chez Phlebolomus et doivent être considérés 

comme étant le notum métathoracique; en effet, si l'on opère une trac­
tion sur l'ab::lornen, lors de h dissection, cette pièce se sépare avec la 

plus grande facilité du reste du thorax, en entraînant avec elle les balan­
_ciers ; ces dçrnÎers sont assez fortement développés ; leur tige est -épaisse 
et leur bouton allongé. 

Les pattes sont relativement-longues, comme chez Phlebolomus; mais· 

ell~s ne sont pas grêles, la vestiture qui les recouvre étant très dense ; 
la longueur des pattes en millimèfres est la suivante : antérieures 6,25 ; 

intermédiaires 6,8.5; postérieures 7 ,60 ; la différence de longueur entre 
elles n'est donc pas très importante. Leur vestiture est composée de poils 
écailleux très denses, présentant des reAets d'un blanc argenté dans 

presque toutes les positions, sur les tarses, et également sur les tibias, 
mais à un degré bien moindre ; à la face dorsale des tibias antérieurs 
et intermédiaires, la pubescence forme une frange bien fournie, deux 

fois aussi longue que la largeur des tibias eux-mêmes, et s'étendant sur 
toule leur longueur ; cette frange existe aussi sur les métatarses et le 

deuxième article des tars.es aux mêmes pattes, mais elle y est moins lon­
gue, celle des pattes intermédiaires est légèrement plus développée ; 
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Je remercie sincèrement M. le Dr R. J. T1LLYARD, pour la communi­
cation des exemplaires néo-zélandais et ses précieux renseignements sur 

la nervation, et M. le D,. ZERNY, qui m'a envoyé les spécimens du 

Nemopalpus tilip,s. 

Nemopalpus pilipes n. sp. (fig. 1 à 8). 
Espèce à longue vestiture brune, les ailes présentant 5 ou 6 touffes 

plus foncées ; pattes à vestiture très touffue, particulièrement chez led; 

tarses à reflet3 blanchâtres. Fourche de R'2R:1 deux fois plus petite que 

son pétiole; r-m située au-delà du milieu de l'aile et notablemment au­
delà de M I M'!; m-cu un peu au delà de la bifurcation de M:~M 1• 

Taille: cf, ailes: 4.5 mill.; antennes: 4 mill. 
9, ailes : 4.05 mil!. ; antennes: 3 mil!. 

Localité: San-Bernardino, Paraguay (FRIEBR!G). 

Types : Hololype cf, dans la collection du Musée de Vienne. Les 
différentes partles : antennes, p3.I_Jes, tête, ailes, hypopygium et une 

série des p3.ttes mo!ltés en prép3.r.1tion micros:opique à la gé~atine gly­

c§rine ; une série des pattes c::mservée à sec. 

A/lotype dans la même collection (in sicco). 

cf. - Antenoes (fi 5. 2) filifor.nes, de 16 ar.icles, à peu près aussi 
longues que les ailes ; premier article court, sub:ylin 1rique, aussi large 
que long ; le 2' glo'oule·Jx, subégal au premier; le 3, à pe•J pr1:s huit 
fois aussi long q·1e lar5e, cylin:higue a:_nsi que les s'JÎvants qui vont gra­
duellement en dimin·1ant de longueur vers l'e.ürémité de l'antenne, le 

dernier étant en :ff:e trois foj3 plm long q·1e large ; il est, en outre, légè­

rement pbs gros que le 1.ré :édent, son apic·1Ius est insignifiant. Arfcles 
d1 18a5ell:.1-n coTverts d'un~ assez lo:igue pubescence brun-foncé à 
laguell~ se trouv..::nl mêl§es quelques soies plus longues à reflets blan­

châtres et vaguement verticillées, ces soies n'existent pas sur le premier 
arti:le du flagell.um; le pre·.nier article du scape est pres:tuc glabre, le 

s~cond ne por~e q 11e des poils bruns ; les téguments des antennes sont 
rous3âtres, un peu plus ch.;rs que ceux du corps qui sont brun3tres. 

De mÈme que chez to·Js les Psycholidae, les articles du flagellum 
portent d::s app2ndices faisant fon:.tion d'organes sensorid.5, mais, icl, ils 
n'affect:!nt p3.3 la form'! habituelle de filets ou d'épines géniculées; ils 

s~ présente:1t sous forme de plaques transpare,ntes et plus ou moins réni­
formes do!1t l'é::\a-:1:rure e3t dirigée vers l'avant; au moyen d'un pédon­
cule p~rpe1dic·1laire à leur plan et exc~ssivement court, elles sont 

reliées à un p:.:ne situ~ environ au ti~rs distal de chaque article qui en 
porte deux, dia:nétralement opposés; c:s organe:; sont excessivement 

petits et difficiles à décéler à cause de leur transparence. 
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Palpes (fig. 4) de S articles : le premier très petit, dilaté et placé sur 
le côté externo-ventral de la base du deuxième avec lequel il semble 
en partie soudé ; les deux suivants sont subégaux entre eux, le 3e étant 
plus épais que le 2'-' et que le 4ci qui est un peu plus long ; Se article 

mince, allongé, égal à trois fois le 4'-' environ ; dans leur ensemble, les 

palpes sont égaux au quart des antennes ; ils sont donc relativement 
caurts. 

Y eux et tête conformés comme chez Phleboiomus ; pas d'ocelles ; 

trompe courte ; clypeus peu développé ; épipharynx très court comme 
çhez les Psychodidae non hérnatophages. La tête est couverte, sur le front 
et le vertex, de longs poils bruns dressés dirigés vers l'avant. 

Thorax très voûté, bossu en avant, densément recouvert de très longs 
poils bruns dressés et touffus, l'écusson en étant dépourvu sur son dis­
que mais en portant quelques-uns sur ses bord;_ 

Abdomen également couvert densément de longs poils dressés sur 

les tergites, plus ou moins couchés sur les sternites ; dans leur ensemble, 
ils sont moins longs que ceux du thorax et d'une coloration un peu plus 

claire ; l'hypopygium est aussi densément revêtu de poils qui sont cou­
chés sur le premier article des forcipules et dressés sur le dernier. 

L'abdomen offre 9 segments et, à sa base, au dessus, se trouve de 
part et d'autre un renflement bien développé ; ces renflements, réunis 
entre eux, existent aussi chez Phlebolomus et doivent être considérés 
comme étant le notum métathoracigue ; en effet, si l'on ophe une trac­

t~on sur l'ab:lomen, lors de h dissection, cette pièce se sépare avec la 
plus grande facilité du reste du thorax, en entraînant avec elle les balan­

ciers ; ces d.::rniers sont assez fortement développés; leur tige est -épaisse 
et leur bouton allongé. 

Les pattes sont rélativement·longues, comme chez Phlebotomus; mais· 
ell~s ne sont pas grêles, la vestiture qui les recouvre étant très dense ; 

. la longueur des pattes en millimètres est la suivante : antérieures 6,25 ; 
intermédiaires 6,8,5; postérieures 7,60; la différence de longueur entre 
elles n'est donc pas très importante. Leur vestiture est Composée de poils 
écailleux très denses, présentant des reflets d'un blanc argenté dans 

presque toutes les positions, sur les tarses, et également sur les tibias, 
mais à un degré bien moindre ; à la face dorsale des tibias antérieurs 

et intermédiaires, la pubescence forme une frange bien fournie, deux 
fois aussi longue que la largeur des tibias eux-mêmes, et s'étendant sur 
toute leur longueur; cette frange existe aussi sur les métatarses et le 

deuxième article des tars~s aux mêmes pattes, mais elle y est moins lon­
gue, celle des pattes intermédiaires est légèrement plus développée ; 
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les patte3 postérieures n'en portent pas ou un soupçon à peme. 
Les tibias prés.entent,_ à l'extrémité, une courcnne d'épines, de même 

que les quatre premiers articles des tarses ; celles des tibias sont les plus 
développfes et Je:; dorsales sont l=s plus longues; il ne s'agit pas ici 
d'éperons, car ces épines, qui sont caduques, sont insérées dans un 

pore ; ce sont, plutôt, de fortes et courtes s::)ies que l'on trouve égale­
ment éparsement réparties sur la surface des tibias et des premiers arti­

cles des tarses, sous la longue vestiture gui les recouvre ; elles sont plus 
nombr.euses aux pattes postérieures. Ces épines ou soies se retrouvent 

chez d'autres Psychodidae, notamment chez Brumll'a Grahami ToNN. 
L'extrémité des pattes est dépourvue d'empodium et de véritables pul­

vi!les; elle porte deux ongles inégaux (fig. 5 et 6) constitués par une 
pièce ellipwïdale en forme de cuiller, à la partie distale de laquelle 
prend naissance un crochet sur la face concave, tandis que la fa:e con­
vexe est couverte d'une pubescence assez dense. 

Aile (fig. 1) allongée, à peu près aussi longue que le corps et pas 
tout_ à fait quatre fois aussi longue que large, arrondie au sommet qui se 

trouve entre les extrémités de R 1 et R;;; sc 1 assez longue, mais n'attei­

gnant_ pas le milieu de l'aile et aboutissant à la côte par un coude brus­
que ; SC.i placée à son extrémité et faisant figure de transversale par sa 
minceur et l'absence de rnacrotriches (1); R 1 presque droite, sortant d'un 

tronc épais duquel semblent prendre naissance toutes les nervures, de 
même que dans les genres Pericomo. et P:sychoda. 

La première bJurcation de SR est située notablement avant l'extré­

mité de se, tandis que la b=.furcation de R 2R:i est très rapprochée du 
sommet de l'aile; b.s branches de la fourche sont, par conséquent, très 
coµrt~s; 11 bifurc1tion de R 1R;; se trouve un peu au-delà du m:Jie•J de 

l'aile,.la b1~e de R~, paraissant être une transversale par sa minceur, son 
orien~ation et l'abs~nce de ma-.:rotriches; p:ir contre, r-m est oblique et 

semble être la b1se de R:, qui sortirairde rv1 ; cette dispo,ition se retrouve 
chez Phlebotom ,s, et chez beaucoup de Cu/icidae. La b:furcation de 
M 1M2 est placée à peu prè~ au niveau de l'extrémité de se, donc avant 
r-m; le pétiole de M:ilV1 1 n'est pas en contact avec le tronc commun de 
M, un e,pace très étroit les sépare ; il bifurque presque à sa base en 

deux branches qui forment ainsi une fourche très longue ; CU 1 est très 
réduite et brusq·uement coudée vers le bord postérieur; m-cu est située 

à la hauteur de ce coude; l'anale est excessivement courte et à peine 

marquée. Les nervures sont densément recoU\·ertes de poils ayant la 

(1.) De fait. je crois que, che~ les Psyrhodidac el un grand nombre deNémvâreJ, sc 2 a disparu: 
celle qui est générakment interprétée comme wlle n'e$t qu'une réelle transversa:e. 
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même coloration que ceux du corps, et forment, en différents endroits, 

des touffes plus foncées, notamment aux bifurcations de R.zR:;, de R
2
+:;, 

R_1-.-:; et de MrM2 • La frange tout autour de l'aile est unicolore (1). 
HYPOPYGJUM (fig. 7 et 8). - De m&m., que chez les autres Psy­

chodidae et chez les Cu/icidae, l'hypopygium, très développé, a subi 
une torsion de J 80,-·; l'ouverture anale est situ€e en dessous du pénis. 

Dans ces conditions, on voit, au dessus, le 9'· sternite qui est prolongé 

en arri~re par deux branches courtes et assez épaisses, sur lesquelles 
s'articulent ses appendices (2) ; ces branches présentent, au côté ventro­

intçrne, une forte dent à extrémité tronquée obliquement et portant 
quelques soies spinuleuses ; les appendices, qui sont aussi longs que le 
9'' sternite lui-même, sont plus ou moins conformés en une espèce de 

marteau dont la partie distale serait la tête portant des spinules à cha­

cune de ses extrémilés, et dont la partie basale serait le manche, renflé 
au milieu el portant, à cet endroit, des soies formant une touffe dressée 

vers le haut. La gaîne du pénis, de structure compliquée, présente, de 
chaque côté, une bande ch.itine1..1se pubescente ; au dessous de cette 

bande se trouve une armature plus fortement chitineuse et brunâtre 
reliée à la bande précédente par une membrane transpatente ; cette 
armature porte en dessous et distalement un petit crochet. Le 9° tergite 

est. en forme de languette plus longue que large et offre une extrémité 
arrondi.e qui porte deux lamelles bordant l'anus. 

Ç. - Antennes un peu plus courtes que celles du cf (3 mil!. au 
lieu de 4), la taille et la longueur des ailes wnt également un Peu 

moindres que chez celui-ci ; pour le reste, !es antennes sont semblables 
· dans leur structure et leur vestiture. Les yeux ne sont pas plus écartés ; 
ils sont presque r.:.nds avec une petite échancrure à la base des ar.tenries. 

Pattes paraissant beaucoup plus g;êles que ·chez le cf, tous les tibias 

étant dépourvus de frange dorsale ; la coloration de leur vestiture e;t 
distinctement plus claire et plus brillante, _étant compOsée presque uni­
quement de petites écailles ; le rapport des longueurs des pattes posté­
rieures et de l'aile est 125 : 70, et pour les pattes antérieures 100: 70. 

La nervation de l'aile est identique à celle dù cf ; la vestiture est 
légèrement plus claire, mais les touffes foncées sont situées aux mêmes 

(]) Pour la descriptior1 complète de la vestiture alaire,Noir laÇ)dont l'élat de conservation était 
plus parfait à cet egarù 

(2) Ce·ix-ci font figure de forcipules, mais il~ ne peuvent, raisonnablement, être les llomologues 
des forcipu1es de la plupart des Némocère~, \cls qu'ils elist, nt chez Pericoma ou Psyd1oda, par 
exemple, oil le sternile de l'llypopygium est réduit à un mince arc de çerçle. 
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endroits : 1" à l'extrémité de se ; 2" à la bifurcation de R,'<, ; 3° à celle 
de R:,R 1 ; 4" à celle de M; 5° à l'extrémité de M_1 ; 6° à celle de cu1 ; 

ces de:.ix dernières sont donc situées sur le bord pos·ér·eur; la région 
apicale présente encore des parties un peu plus foncées, mais mal défi­
nies. Les poils de l'aile sont tous couchés, sauf à la base, sur un peu 
plus de la première moitié de se. Frange unicolore comme chez le cf. 

Les balanciers sont plus volumineux ; leur tige est surtout relativement 
fort grosse. L' oviscape ne doit pas être fort développé ; ses lamelles sont 

complètement rétractées dans le Se segment abdominal. 

• • • 

Nemopalpus zelandicus ALEX. (fig. 9 à 11 ). 
L'aile seule de cette espèce ayant été décriteparC. P. ALEXANDER(!), 

je crois utile de compléter cette description. 
Les deux spécimens que j'ai eu l'occasion d'étudier appartiennent 

aux collections du Cawthron lnstitute of Scientific Research de Nelson, 
Nouvelle-Zélande; ils proviennent de 'Little River•, où ils ont été 
capturés par M. GouRLEY, en même temps que le type; ce sont deux 
femelles, conservées en alcool, en assez mauvais état ; la plupart des 
appendices manquent et la vestiture a complètement disparu ; toutefois, 
en suspension dc_1.ns l'alcool, se trouvait un grand nombre de poils et 
d'écailles ayant appartenu très probablement à ces spéci!Ilens ; les 
écailles sont très allongées, environ 10 à 15 fois plus longues que larges; 

leur extrémité est tronquée et plus ou moins dente~é~. 
La longueur du corps est de 5 mil!., celle des ailes de 4.8 mill. 
Les antennes, pas tout à fait aussi longues que le corps, s:rat compo~ 

s5es de 16 articles ; le premier sub-:.ylindrique, pas tout à fai·: aussi large _ 
que long ; le deuxième ·globuleux, subégal au premier; le 3~ et les sui­
vants cylin:lriques, diminuant progressivement de longueur vers l'extr:­
mité de l'antenne, le 3" élant 10 fois plus long que large ; les articles 
du flagellum, à partir du 4\ sont munis d'une paire d'organes sens'.)rids 
de conformation analogue à celle de JV. pilipes TcNN. ; toute trac.e de 
vestiture a disparu sur les antennes, mais la dlsposition des ·pores montre 
que les poils ne forment pas de verticilles distincts sur les articles du 

flagellum. 
Yeux arron:lis, étroitement rapprochés sur le front; juste contre la 

base des antennes, au bord antérieur du front, se trouvent deux petits 
~paississements chitineux faisant figure d'o::.elles, mais un examen atten-

C> lllsec. frisât. Menstr., IX, 1921, no 10-12. 
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tif, à un fort grossissement, permet de se rendre compte qu'il ne s'agit 
là d'aucun crgane mais d'une conformation spéciale des téguments. 

Les palpes (fig. 10) sont brisés chez les deux spécimens, il n'en reste 
que la base, c'est-à-dire les deux premiers articles des cinq qu'il doit y 
avoir ; le premier article, très réduit, fait saillie au côté externe-ventral 
de la base du z, qui est 3 1 /2 fois plus long que large. Epipharynx et 
labi :.im courts. 

Thorax très voûté, bosm en avant, sans suture en V. Hanches très 
allongées. Tergite métathoraçÎque présent sous forme de deux lobes à la 
base de l'abdomen ; comme il présente de nombreux pcres, il doit, par 
conséquent, être assez fortement pubescent. Balanciers modérément 
développés. 

Ailes (fig. 9) à nervation absolument conforme à celle indiquée par 
ALEXANDER, mais d'une coloration uniforme, ce qui est dû, probable­
ment, à leur long séjour dans l'alcool. 

Une seule patte antérieure est en place chez un des spécimens ; toutes 
les autres sont détachées ; les tibias sont, en moyenne, 1 1 /2 fois aussi 
longs que les fémurs ; le premier article des tarses est moitié aussi long 
que les :ibias ; les artlcles des tarses vont en diminuant graduellement 
de long·1eur; pas d'éperon a·1x tibias; aucune vestiture ne subsiste, sa·uf 
quelques écailles sur les tarses ; les ongles sont analogues à ceux de 
N. pi/ipes ToNNOIR. 

Le 8'' sternite abdominal offre une é:.hancrure tric1ngu!aire (fig. 11) 
dont le:; bords sont garnis de soies peu nombre.uses, envircn une demi­
douzaine d~ c'laque côté ; de c-=.Ce échancrure émerge à peine l'arma­
ture génitale interne ; le 9e seg~ent porte, de chaque· cêté, une petite 
brosse l~ soies noirit .. es courtes et tr~s d~nses; le 1 Qt· segment offre, à 
l'extrémité, deux petites lamelles à la bàse de chacune desquelles se 
dresse une touffe de poils fins. 

Nem!lpa!pus sp. ? (fig. 12). 

Parml le) inclusions dans l'Ambre apparten_ant au Musée d'Histoire 
Natureqe de Bruxelles, se trouve un exemplaÎrè cf de Nemopalpus, en 

, assez bon état ; par certains détails de nervation, il ne semble rentrer 
dans au:.une des espèces décrites. 

Il diffore notamment de N. molaphilinus ED\'V, par l'absence de se 1, 

ce qui fait que la sous-costale n'aboutit pa3- à la côte (fig. 12); la trans­
versale humérale fait également défaut; en outre, l'extrémité de 5C 
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dépasse sensiblement le niveau de la première bifurcation du secteur de 
la radiale, ce qui rapproche cette espèce de N. terliariae MEUN. ; elle 
en diffère toutefois également par l'absence de sc 1, par la longueur 
moindre de se, et par des antennes de 16 articles (au lieu de 14); mais 
je suis presque certain que MEUNlER s'est trompé sur le nombre des 
articles. Les palpes sont peu distincts, de même que l"hypopygium dont 
il i:i,' est guère poSsible de comparer la structure avec celle des espèces 

décrites. 
Longueur du corps : 3 mil!. ; des ailes: 3,5 mil!. 
Comme on le voit, ce spécimen ne diffère de N. molophilinus Eow. 

et de N. tertiariae MEUN. que par des détails de nervation peu impor­
tants; aussi peut-on se demander s'il ne s'agit pas de simples variations. 
Un matériel plus abondant permettra seul de résoudre cette question. 
En attendant, je crois préférable de ne pas créer une nouvelle espèce, 
mais, simplement, d'attirer l'attention sur cet exemplaire. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE 

Fig., 1. - Aile de Nemopalpus pilipes n. sp. cf. 
Fis. 2. - Antenne dénudée de N. pilipes cf. 
Fig. 3. - Les deuxdemiers artides des antennes de N. pilîpes cf. 
Fig. 4. -~ Palpe dénudé de N. pilip~s cf. 
Fig. 5. - Crochets des tarses de N. pilipes, vus de profil. 

Fig. 6. - Les mêmes vus de dessous. 

Fis. 7. - Hypopygium de N. pilipes (5, vu de dessus. 

FiQ, 8. - Le même vu de profil et en grande partie dénudé. 

FiQ. 9. - Aile de N zelandicuscf. 
Fig. 10. - Une partie des pik~s buccales de N. zelandicus; l: labium; r;: galea; p: les 

deux premiers artides des palpes. 
Fig. 11. - Extrémilé_de l'abdomen de N. zeland/cus faonRé par traitement à la potaHe). 

Fig. l2. - Aile de Nemopàlpus sp. 
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ETUDES SUR LES FOURMIS 

par Robert STUMPER, Ingénieur. 

IV. - L'INFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE 

SUR L'ACTIVITÉ DES FOURMIS 

Pendant ces dernières années, nous nous sommes évertué à introduire 
la mithode quanli/alive dans la biologie des Formicides. Nos nombreu­
ses tentatives de ce genre ont été couronnées d'un succès pronietteur 
et nous citons en particulier nos recherches sur le coefficient thermique ( 1) 
des activités vitales de ces hyménoptères. Ainsi nous avons pu démon­
trer que la règle de VAN 'T HoF s'applique aux phénomènes suivants: 

1. Locomotion de Formica rufa (Q,,, ~ 1,63). 

2. Combativité de Formica rufa {Q,;, - 1,87). 

3. Sécrétion de l'acide formique par Formica rufa (Q,, = 2, 16). 

4. Respiration (production de Co,) de différentes espèces. (Ces 
dernières expériences ne sont pas encore terminées, elles nous serviront 
à établir la loi d'Arrhénius pour cette activité). 

Dans ce petit travail on lira l'exposé succinct de nos récentes rech~r­
ches qui nous ont permis de passer logiquement à un phénomène très 
général de I' éthologie des fourmis. 

A. - Coefficient thermique de la locomotion de Messor barbarus. 

Ay~nt reçu1 grâce à l'amabilité de M. F. SANTSCHI, médecin à Kai­
rouan, plusieurs envois d'espèces tunisiennes vivantes, nous en avons pro­
fité pour déterminer le coefficient thermique de la locomotion de Messer 
barb.arus. Les mesures furent faites aux· températures de 12° et 25°. 
Nous avons calculé Q,,, et la constante (b) d'~près -les formules : _ 

(1) log K = a+ bT, 

(2) b = log K, - log_ K,. 
T, - T, 

(3) Q - 10'°" ](I -

Les résultats sont consignés dans la table 1. 

0) On appelle coefficient thermique (QlO) l'augmentation de l'activité par lQo cenllgrades. Cette 
notion vient de la chimie physique et elle a acquis une importance fondamentale en biologie. 


